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V- «us»ao..Tg. f i l «ont*, ou ta rapoelU 
|a»l éclat, te «e. d*rV « Graud*ThAétre de 1 
lit aujourd'hui directeur du lli'ft re do Moets-
Barlo. Et a T eut d'y fait* repréeeater une wuvre 
pMl.ii.me «i'Kdauard LU» : L* Jmfitrie. 

La ).««/•« put>l e, à prope» d« celte rapn-sen-
talk.H. IIBM«IMM paaefArtaas 4e aatra reg'Slté 

V»JI • • • ooae;ioyan> te liront avec «aao'ïon : 

liOraqu* la malhenraux Edouard I.*1o 
jnonrut atibitemeat, an moi» d'avril 1#U 
«mporté par a n anéfr i sme, on se dé
b a n d a de toutes parts où en ôlaitl'oeuvre 
Bramatitfiit à laquelle — les journaux 
favrtiont annoncé — H travaillait nssidù 
HVMit.ot qui devait être le pendant dn Roi 
WTt. Sur sa table de travail , Ba famille 
t rouva le premier acte de la Jacquerie 
itomnlètement achevé. Avant d'entrepren-
tdre la suite, 'e maître avait cru devoir 
jeommencer l ' instrumentation du grand 
'tableau pré l im'nt i re . La veillede sa mort 
J l e ' o c u p a i t etippre de cette mise en <ou-
Tre «ynipbonique, avee cette conscience 
jnqn ié t edudé ta t l , ce souci do la perfec
t ion épuisée qui émit l 'une des marques 
de *on originalité. 

Ses amis connurent la belle préface 
ejn'i! Uissait de l 'ouvrage, vision par lui 
vëvéed 'an grand drame d'histoire lyrique 
qn' i! ne lui avait pas été donné de réali
ser. A tous il sembla que le legs du mu
sicien illustre était an legs sacré dont on 
n 'avait pas le droit de priver les ar t is tes . 
Un jeune corn oc.iteur aux aspirations 
hantes , au talent déjà éprouvé. M Arthur 

jCoquard, fut choisi pour construire l'édi-
iflee musical nécessaire, à l 'ombre de ce 
port ique solide et puissant , monument 
harmonieux qnl ne pouvait rester isolé 
Et voila comment la Jacqwric peut, 
maintenant , nous être offerte, sur les 
Manches de ce théùtro de Monte-Carlo, 
Ennoblies, l'an passé, par la première re-
prép**n.atir.n de la magoiliqne ItuUki de 
Césttrl'Yanck. 
' ,Vi\imeet j 'a îmerat toujours ces exem
ples d'initiative artistique infligés a n x d i -
iïectiîurs parisiens par les directeurs des 
scènes françaises, lointaines ou proches. 
M. l i toul Gmifliourg a droit, en Vacconi-

f issement de sa laob-î décentralisatrice, 
nos félicitations, à nos éloges, à nos re

merciements su [tout. Chaque tentative 
aboutissant, ho i sde Par is , à nous révéler 
une création nouvelle nons rapproche du 
m o m e n t où (c i tes les parties du sol fran
çais sauront vivre d'uue vie propre dans 
la grande unité 'le l'action nationale. Il 
jMR'Mgit point, BT&es à Dieu de dêcapita-
i i s e r la graod'vit;-: il s'sgit de lui donner 
meil leure conscience du rûle initiateur et 
supérieur qu'elio doit remplir et, tout en-
'semblo, de prouver à la province qu'il lui 
appartient de dépenser ses ressources 
sve<' indépendance, 

Pi»u m' impor te , en ce moment, que le 
théât re 4e Monte-Carlo soit en dehors de 
inos frontières 1 C'est un théâtre 4e notre 
langue en terri toire neutre , et le» argu
m e n t s qu'il fournit à notre cause nous 
sont acquis. Kt, d'ailleurs, il n'est psi 
seul à lever le mapeau des uouveautés 
' j 'en atteste les œuvres .aeditoa représeu 
Itécs depuis quelques années A Angers, : 
' î lonen, à Lille, à Lyon, à l ïo rdeaui . s 
J o u l o u s e . Et ce noble mouvement n'en 
.est encore qa'A svti début . 

Parlons aujourd'hui d'Edouard Lï ln . 

Sent la Jacquerie lut la pensée suprôme. 
a mémoire nous est doublement chère 

en coque , haut, hardi, vraiment original 
an sa maîtrise, l i en t une existenceamère 
et sombre, marquée de courage et de foi. 
pu les rayous de la joie ne brillèrent 
M ' S M approcho-ide la mort . Qui ne l'a 
connu, parmi l 'élite? Petit dé ta i l le et la 
physionomie douce, le front découvert. 
l a barbe' et les cheveux b l a n c , il porta le 
t r i o m p h e 4 u Roid'Ys avec autant de sé
réni té qu'il avait porté les pires injustices 
— par exemple, les efforts prodigués à sa 
délicieuse Namoima. 

Nous y pensions, récemment, lorsqu'on 
lions faisait entendre, coups sur coups, ai 

Î
u milieu de quels applaudissements! 
u concert d 'Harcoort et au Conserva-

M f e , des fragments détachés de ce chef 
4'n'Uvre. Ceux qui sifflaient jadis , sans 
• téaaa daigner écouter, sont gagnés à celte 
"htxr-e à une légitime admiration. Nou
a g e Ions i ce retour qu 'une reprise du 
thallet méconnu ne manquera pas de con
sacrer- Mais lui ne sera plus là poc ' a s s i s -
jter aux soirées réparatrices. Il a succombé 
iBia! consolé, an fond du OOMsT, par le 
iJRo> ' ' 'Vs, de l ' immérité déboire ancien. 
J l o h s ! comme l'a dit un porte, en an vers 
iprofoud : 
• i . meurl en plein 1 finheur d« son mslueir passé. 
r !.. do était né à Lille en 18C8, d'une fa
mil le d'origine espagnole. S f vocation dut 
ae manifester de banne |henre . car, très 
•Jeune*, il composa et joua du violon. D Î 
ses compositions de jeunesse, rien n'est 
jretlé. J a w s i s art iste ne fut plus sévère I 
aoi-môme et plus amoureux de son ail 
j u squ ' au tourment, jusqu 'à l'obsession 
fln scrupule. Ce fot son bonheur de ren-
ioonlrer, dans sa ville natale, un mastcidi 
' in ' . ' nn t , de tempérament rude, nommé 
jPaumann . for t comme les vieux contre 
I pou listes et pénétré' pour les derniers 
fOaaUors de Beethoven, d 'enthousiaste 
(amour. L'élève eut snr son talent cette 
[maie empreinte. Mais le caractère d<* 
irhcmsaje, i pareille éettle, se forme du 
[même coup que son talent. Jamais il ne 
Ldevait faire aucune concession s i x m<> 
r4*» frivoist. Heureux ou mjUheurau i , . 

fat lui-même en tonte circonstance et do 
mina sxempUirsment sa destinée. 

Doran t ses années les plus belles, le 
maître a mené ia dure existence des 
poeiteurs qu'on ne .îoue point. 11 doane 
des leçons, il tient la parti» d'alto dans 
une société de musique de chambre. 
L'avenir ne lui apparaît pas sans espoir, 
mais il faut vivre, — et il attend. Le sort 
le voue A la production des autres On ne 
veut pas des couvres do son inspirât! 
A ses heures de liberté, il s ' interroge. 
K\ le voilà tout à coup, présentant i 
concours, ouvert au théâtre lyr ique de 
M. Carvelho, la partition d'un opéra en 
trois actes.un l'iesque, déclaré par le j u r y 
i d 'nne grande hauteur d'idées et t rai té 
de main de maître » et qui n'est pas re-
présentt-. 

Je dois dire qu'à plusieurs reprises, il 
s'en faut do peu qu'il soit porté à la 
scène. iVrr in, directeur de l'Opéra, de
mande l'ouvrage et affirme sa résolution 
de le monter, sauf remaniement du 
poème, un peu confus par endroits . Le 
poème est remanié aussitôt, mais l ldée 
de la représentation s 'abandonne. Peu 
après, nouvelle aventure : Ffesqtte va 
îstro mis en répétition H Bruxelles, au 
théâtre delà Monnaie.l 'n inctdent d'admi
nistration survient, la direction se retire 
et te projet est écarté. Et. néanmoins, 
tdut le monde reconnut le haut méri te de 
lu partition t On ne parle que des scènes 

matiques « belles et neuves » qu'elle 
contient et on l'étouffé tout en procla
mant « que le niveau lyrique baisse de 
jour en jour et qu'il est grand temps d'es-

t des jeunes I . . . » 

nique dédain dont Fiasque a été Vob-
j»t. resta un malheur pour l'école fran-

aise. L o u v r e était en avance sur son 
tiMiif-:. mais non de façon A n'dtre pas 
omprisedu public. Exécutée à son heure, 
•lie eut encouragé l 'auteur dans la voie 

théâtrale et U y eût marché sans hésita
tion. Oa a vu plus tard, —t rop tard, hé 
las! — avec le BH€tt ce qu'il était en 
lai de faire. 

Que de battes partitionsseéniqiies n'au
rait-il pu nous donner si, dès son premier 
pas , on ne lui avait barré la route! P a r la 
suite, des directeur* devaient lui propo
se i di: faire connaître son premier drain-;. 
Mais l'évolution de la musique, eur ces 
entrefaites, s'était précipitée. LoJo, dans 
•>a pleine et mûre expérience, ne voulut 
jamais offrir aux musiciens une ".ouvre do 
jeunesse, et l'on obtint p i s de ea lierté 
esthétique qu'il U reprit et la rajustât . 
u Elle serait , disait-il, à la foistrop vieille 
et trop neuve. » Et il se contenta d'y pui-

er des matériaux qu'on retrouve, ça et 
là. dan* seî successives productions. 

Entraîné par sa passion pour la scène, 
le maître a commencé uu Sqvomrole. 
An bout de quelque temps, force lui est 
d'y renoncer, la situation du poème se 
dérobant à sou émotion. Dès lors, la lé-
gan t s bieionne du i;oi aff* le tente. 
Vers 1X7."), la partition e-t assez ébauchée 
pour que le directeur du théâtre lyrique 
de l a ' i a i t é , M. A'iwut Vizentini ten puisse 
avoir connaissance- Le compositeur est 
supplié de se hâter, li semble que l'in-
tfti-prétation enaoi tproBantaa, Point. Le 
fhéatfa lyrique de la (faite s'eflondre. 
Des années s'écoulent, durant lesquelles 
l 'artiste, s'enfermiint en sa conception, 
î.rr.Hera les formes trait par trait , chan
geant, essayant , jetant sur l'actiou le 
prestige d'une interpiéiation éblouis
sante. Vn jour vient où il s'écrie : t J e m 
loucherai plus A ma partition... » Ce jour 
ia, Charles liouuod conduit l 'auteur chez 
M. Carvalho. Kt. nettement, M. Curvalho 
refuse IVuvre . 

Le Roi >r ïSt on lésa i t , a eu s 
clic. Ce qui demeure m souffrance, dans 
le répertoire de Lalo , c'est Nantounct. 
l'exquis baltet joué eu IAS£, immédiate
ment supprimé de l'affiche, et qu'il faudra 
bien — je ne puis trop le répéter 
nous rende. L'histoire de cette .»'uvrê est 
singulière et triste. Vaucorbeil, grande 
ment tourmenté du choix du scénario, m 
peut se décider A s'en rapporter au goût 
du musicien et finit par lui imposer un 
médiocre livret. Lalo disait plus tard de 
su condescendance : 

« .l'ai fait ce que désirait Vaucorbeil 
hormis do mauvaise musique, -l'aurais 
mieux fait, certainement, de rr 
-ou-t ma tente. Mais , que voulez-vous 1 
l / i scèoe s'ouvrait à moi. Pouvais-je ré
sister à la tentation • J'ai été faible , jf 
l 'avoue, en ne résistant pas davantage. Il 
me semblait que l'muvre du musicien 
sauverait tout . Oue ceux qui sont sans 
illusion me jelteot la première pierre t.,,.. 

Mais, justement, pour écrire sa musi
q u e , l é s a i t pris de court. Lui , si soi
gneux, si curieux des rythmes et des so-
iiorilés pittoresques, vécut sept ou huit 
mois dans la lièvre, us voulant rien sa
crifier. Quatorze heures par jour, il s'a
charnait . Sa santé fut sérieusement at
teinte de tels excès, sans qu'il daignât 
seulement y prendre g i rde . 

Il était merveilleusement en verve. Le 
poème prenait forme et figure sous ses 
ntélodies et ses symphonies. Tout l'en
chantait. Au dernier jour, la congestion 
cérébrale s'abattit sur lui comme il ache 
vatt son final. Fort heureusement , so 
tempérament robuste eut raison du mal . 
Mais, hélas I depuis ce temps , il ne fut 
plus le même. L'épèe do Damoolès était 
sur son Iront. Las g r sads aoi rsdu Roi 
A' Yx versèrent de la joie San» s o t Ame et 
ne parent dissiper «a métascolie, 

Au concert, aa théâtre, en tout c e q a l l 
_i«it, Lalo a été un musicien original. Sa 
mantore lui appartient : clvre». »t laeA co : 

taré*, chaleureuse, spirituelle, d 'an ehi r -
me abandonné et parfois brusqué, d 'une 
fougue tour A tour débridée et conte
nue. Volontiers, il traite sas Idées M 
joailleries précieuses, les rehsussant pa
t iemment, t a s ciselant, les entaillant, les 
poussant an dernier degré de raffinement 
et d'éclat. N 'ayes crainte de vous heurter 
jamais chez lui à quelque pauv re t é ; uul 
ne sait s'en mieux défendre. A. chaque 
instant, l'on t I oreille surprise, excitée, 
rafraîchie par «ne curiosité qui ne tient 
on aucun cas d e l à bizarrerie. C'est une 
fanfare d 'an ton dégage ; c'est aa tout neuf 
accouplement de t imbres ,une modulation 
s t imulante ou caressante, une combinai
son rythmique imaginée et placée à ravir. 
Les ry thmes , par-dessus tout, sont la ri
chesse de ce maître profondément et pa
rement français. 

Sa mus ique vivra parce qu'elle est 
luuto et poétique, qu'elle accuse la race 
en tontes ses h une ira. On a raison de 
nous faire entendre le premier acte 'de sa 
Jacquerie, tel qu'il l'a laissé.M'ai eût dire 
le plus grand bien de la partition écrite 
par M. Coquard pour accompagner son 
noble prologue. Ainsi, parfois — et j ' en 
revient, à ma comparaison Initiale — on 
dresse de belles architectures afin d'enca
drer le portiquo (Me ̂ é par an maître tombé 
eu plein labeur et de le faire apparaître 
aa centre et A l'entrée d 'an monument 
comme érigé à sa mémoire. 
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far itr Iti pair naîtra notra amaa i la kaataur 
da U rnuwa daas U noacU. {Vif* applaadiaaa-
•JSSSJ 

Discours de K. Mézières 
H. ajéaiérac. (trSaiaaal d« U CmiotMloa da 

l'arma. ..«wmv « u, li UMUIViaaiea aat a'aaeord 

U'Hama 1 <l ait" atuaba aa gria 4 prix i la p*-
naaraoa (!*•< effe'.tifa. E k approuva U chiffe da 
ISA homai-h par cwpattala; 175 pour les eoapa-
g-ttea qm vont i 11 froatiéra. E'i« ttaat aufloai t 
« q alaa bmnniei »HMI •naatréa par Sj Sont 

Li clôture ait dmnaades 

Discours de M.Fassh&l Iroasset 
H. Pa,-ohaiaraHiiia«t combat li cfAui 

rgiaidiiloa 

aln qai av<w kt i.rn>ag a iung 
Htn » l'»*a>r-aga diai la Rtinrr 
M. Vaillant amtnii la crea 

i dani ton armé*. 

diMaaaion léoiMa <r n ant r«ponu4«. Il aaaataU 
qia aail. 1« IUDDII! di I 
oplitaiate. IA mal *Ê< qSa 

• la atinrre moUtat. 

ïkWtmgn a l'l!xp3sitiofl do 1990 

1900. 
L,a réponse otûelelle de U chanclleria de 

fSerliû S U note du nia -uér» des alTiiraa 
raagèrea en data du 'M févr er n'est point 

parvenue au quui d'Uruay. 
«té avis* qua cette Main M. lUaoïaut 

rV . N i o 
qu'il remlted'u 
de M. U «> 
liebdomadaii 

:.it lotèradélBltif, ainsi 
.;io.c*t'oii oi'dcia i 
us'er à la réo-pU. 

N O S 

DEPECHES 
Service tptcfal l'/I^rapfrt'çuc H UléphonifUi 

de i'Avttiir Ue Houbaii-Tomcoinâ 

CHAMBRE 
lança de M. Brl-i 

BUDGET DE LA GUERRE 
£floér*le du badjft de 1 

Discours de M. Cavaign: 
H. Cavj gaaa 

tin •. Il ne faut paaaaalaui* 
Un dai 

. 'Abraa 
ts, il finit clierchar las remàiei, i 

n t . eu p;ui:..l (T.^ben.) 
Avant •l'impj-er de nouraam a»erific\s an p»v«. 

i faut i-roiiMi qu'un a luit lai• p>ur utiiiee: [ei 
o»noiircKS en hommea mùea a U diatioiition .lu 
plaMia da la guerre, ei c'ait ce qui n'est pa«. 

l'Affectif da paii de t'Mla-

11 ra-n 
•aa" " péc al de la v 

i M7.001 lionimai, et le 

diapos» do SJ bontiaM laadia q 
i;riKiii"fl alleuanded.ep 

cmipareea cnllu .1 . l'Ai ei 

a alTtc'èa «ni eertfetaid 

d e fli 
. La i 

i plut clair de 

• d'o'tfHoie» Ion 

'.êes na'ionalea, plm 'rôle .la* fort 

de la yiierre. CaU" 

{.proeba da| ia coseantion dos i 
plu. I* " 

' l ' i-pm .-et « 1-̂ 'i.l» fi 

nlniration m nqi« forcemeol" d'unité 1 • 
il M. Li aécea*ité iniloatable di niouremeni 
raocraliqne et celle d'urotr Mna a-oiSeAsale * a 
de noi voiiins imposeront fa'al*njent les eolu l< 
pc-ir leoqujllei il faudra que la France «oit t 
rOLiri pièie. iVifi au plan iaiemen's i ganiha). 

Discours du ministre de la guerre 
M. le général Sari oian. m n'̂ ira de li 

guerre. — •.« aaaMU a ipériaar de I* guerre m-
im« q.ifl lVItîciif des co apagaiaa loitètra de 17T» 

mi« et par consèqt rit l'effeetif bnlgetatre <le 
\0,Q fl h 
• : . . ) • • ' d 

• » , , , * , 

r ^ A , 
léaérat Metc 

daa« l'a 
tjarr.h* A r«L«ver le coaiiagini 

mal ngrea ^diminua la valanr da nos ttunpea d. 

as pai daman 1er ouïra mesure i 
la population n'augamta pti 

armée» da presaiéra Kg M anl iaia 2" ' 
Mina aaa drapeau aa Ménage, ce ~në 

i ailal da autre para 
• Mina aoa drapeaaa 
i dea bannlèra* deraal laafiatiu 

i datant nne gloirai (App a 

~*m 

Discours de U. Jaurès 

i Ira peaplea «al tonjonra eu 
• «a qu'an Fraaee comme à ; 
moaia acaaa.Ua aàni^ieuail 

d'écLilar. aaa qu'an France c 

les inaki perin-'uanles iea1 
._» qie Aé pi.« otlea aanl aot-

.<*' ei uteaueopar Ua alaaaea caiÀlaliatei • Sfflaaaa-v 
|.oar inlullrc u lUnaiUM. 

.issas ) lai « alioulsr 

-' ('lira, r, 

iV îid" j^etiee atalal fera <Hi-

bommea les 

Aun'Juu de» Vw'iro . 
. euïUKmantdela Cbieabre. l'orateur dédire 
te presn.er damlr dea eoeialii m dmi rb 
qiife'ion e't da (tétetidred'aborJ le ir patrie. 

L'aniaur re;.ro*,ba an tau*ern*anent de ei 
r-er t«.il aaa a^-tatow kraraaéa en caserne 
Uiiaeraacoa'.inlroaaria ergwiaation l'uruié 

ulemml ciaraiin 
q'* l'armAe mit l'image de 1 
il <e l'en -/est paa rtw» a aranqno' ai 

Brade ouT'ie:t une politique) g*a*r*ui 
e i'arm ê de falratoutaa laa pal.tiqiea 

>ot -b.iisir antre la nation arm*e et l'arme» 

Discours de M. Ribot 
Rtbot troiire q l'il est tmiloueii d'eu'end 
i «ure comme er lui qui vl n̂t d'être pnnoai 
nd on di a an paya que l'arui*e ext ia c»J 
oterie qai pereiite at l'inatruinent de dit 
le pays M comprendra pie. Il aalt qie l'i 

'est la nation ella-mû ne. ( l e * bien t au oe 

Jaur* a fait allusion &-ne coerie qii pi 
lerail d.>nsr«r1ain* journ ini.ll a parlé parenigni 

tranJe nu no*a d'un parti, d'une aecte,.. 

111 usina de M. Ricltird a JX fétes de Kiel 

l mi a» .in»! du j. roaitent .1 - eoneail 

- fa r 
•muge. 

la préai-

n m permettre 

l'inclina datant 

président. 

M. Plerrs Ri 
"' la prédid 

lia pl̂ a. le payaioul entier la dira. {Ii -). 
girde da fi 

dcnnadéaet qu'il a'a'ja'anla aarrhan 

l'ei'rflina iramhe). 

liée 

, I,. u 

prjfonl'-meiit 
1 li r 

ora qu'il ne le 
i giueba. se,[ H . Oau 

a CUgny applaudit). 
La d soaasaa générale fat close. 

Les services auxiliaires 
H ls préaldeat. — Je ronsolte • Chambre 

ur IA prujet d* reanl'ifion déposa d ma uns pr*eé-
i pir M. IW'eam et intitant le gon< 

l u r.-!' e l'orgiaital'on d»i aervicea 

Soluiion oit adopta. 

Le Contrôle in dépenses 
Proposition da u . Bazilte 

Wfaanal da làdminlsralion eeatrnle) H.Basllli 
bwjiaaaa m -meidameot en iant a auguieuter A, 
t̂ .OQO fr. la rblffre de ne chapitre en * 
m ions imaadant ""•-
In con'ioU éalafc 
Tiir.'.le mtaaa.il y 
i.'.rga iMtioa générale da 1a comp ahi.iié a-

•nmiit'-e *a lagiarra la renl indiacaaaablel 1 
m aontent des saunes cnneidaraUee q'itani 
[i»yéea an trap aua aatrafrenears par ta façon doul 

mémoires sent fatut p 
Irait <*a eoaTer*nt(oas.) 
M. Ba/llla titmlna ei dis 
ble de taieeer les Irrégula. 
i perpei ter. La aaatrdla e 

En ce qui t 
ata de tmfe 
•notie, «aa narra aania pnnrrat 
tan WaaaaJH anattve I <Uraa). 

n i caasi « M * «sa waïaa de aaa ara r es petit • ml-
lata al aaduraate at ai davonia. Il y a Aaa arngraa 
« rtassaar. anaa Itaatromon da tir mtaBsaaaaf. Il 
m t laa paarsatvraaaaa prastaaeja at la mlnletre 
dialare q r I n'appâtera sur l'etat-major général 
sar le eoMatt aaaériemr da narre. 

t l 'm 
i «al» | 

la g larra i enriroa 100.900 breTSta 
déj i prêta. Uetto il 

laeibl». 
iloptés. 

t qon po*«iU 

. _ atatriaeiar. 
âaUaa aa fera n.sss 

Laa caaaftw's bVélio 

L'Etat Major général 
M.U comte de Travaaeuo déreloppa ua aawn-

damead tançant a itogmentar ds 80.00) fr lacUffre 

adrail que t'aninstituât an ssiniatèra de I) 
une seeiion pann.naiiU an r»l tloa eoas-
rtr. l'atat-major d>; l'armée, dn façon à pté-

. i foriiSer et i asa-irer l'unité da eotaaan-

•:<• M. deTreT-tntu 

t'oti d« l'arméa, ce qui 

îstes, 
is-d'Ornano 
dies pnrm-n n 
rça (Turœée au 
Il demsiida [e 

fOO.ooo fraue. qu 
guerre é cet efft. 

'ameod-meril'i 

y éamande la 

écoiiomie 

demanda du 

remplace ment par 

iltalsata 
u.ile la nécesaita da créf 

a n troisiàmea dlrlaioaa dn 
loaquelUs reposa la molilli-

rréeit d* 

16 (anlda de i taf urt̂ rle). H. ( 

r il p.-opusé la i i de U 

renroyée édanaln. 

Physionomie É la séance 
Dana na petit apeaeh, fort joliueat tourné ma 

foi. ma4sq.it, aons l'eiquiaa arbmiUda la forme, 
ser une pointe d'ironie — Oh t al M-
M. Rinot, l'autre jear auppUall ne* 

hoiiorableadP melo tin frein aux flo's lumul-
d l̂eur ai'iuenca. !,a Clnmhre entiers ap

plaudit aux sages paroles du président dn Conseil, 
r*, lea di-co :r* ont... doublé de ks» 
jussont conpéapir un entr'aote qui 
r it 'tir fatigué de réparer aaa forces, 
.moins farorisée chenuchtat anr deux 

séances. 
L" discoirs da M. CjTaignac appartient é catta 
«•essai catégorie. Ritamt mardi soir, é l'heure 
t lea bonnette gen* ont déji praaqie aclieré leur 

dinar, ci disco .ra a ennora occupé aujourd'hui 
toute U première pirtis de U séance. Aneisn 

l'Etat a 
e>n iiii.iitrc da la marine, la député 
«.u un 4e ceui qui, é la Chamhre, 
le IH eut les (questions militaires. I 

la guorrn et lo bit principal de aon diseur» a 
i lé de pot er ea can4id.tture i et portefeuille. 

I.egen-val /, irlinien. q :f t ramplané 31. Ga* 
«aignac é tn tribun», est an brava soldat qai na 
ro-»-de aucun Ae% dons •'« l'orale ir. 11 se borna 
i duo en deus mot» ce qi'il croit nécessaire 
•lire. Cette conciaion toute militaire lai a i 
d'â'ra Irèa aiplaudl par In Cbambre. Elle a 
aaatl cet beurras r^uliat que If. Ribot a'* 
|.u obtenir iv»f ta p.'iiio allocation d'adirer 
pau la marcha d i début. 

M. Uéz:eret. président de h commission de 
l'armés pat bref en aaa explicitions. 

11. Paachal Sflawsaaf, ex-miniitr» des aff-iro* 
/tran^ree de lu Cotumune, e«l égilamaat fort 

mots ; Abolissons, l'armés rarmanen a ntrempla-
aaa*4l par las batailliae acolairea. SI arcocesya-
lèata-U noua ne rapreaona pat l'Aluca et la I.or-

Daui mots du ginAral Ling, auteur d'un nrojet 
de réduction du service militaire é deux am 
voie M. Vaillent i la trlb ma. Ont sous une s 
formsiatoéssdévsloppée par M.Paachal Gron 
» Tranformation su milieet nationales sédenl. 
de l'armé» aetuelle qui, paraît-il. est uniquement 
destinée i fanller le peupla. 

M. Jaurès, autre sochl «ta. a uns eonceptii 
beaucoup pi as aimple ; pour loi, I» meilleur moyi 
da supprimer le» cunrgea militaires qui pè«nt 
lourdomant sur le piy*. e'est de sipprimer 
smafji ell -roi'me. Cet aria-la. nons ls connalsson 
c'est le grand air de la paii uniTeraslte, el M. Ja 

,.,/,,, nolos habituel*, lit si pourtant nons étions alta-
uéa, ai l'étranger... 
Oht alors, ls grand souffle de la Relation 

unirait é b.darer laa hordéa ssssssHwant»», la 
istion tout entièra as lèverait et volerait aux fron. 
iire» aux aceant» de la Uurscdlnis', dfx rail 
uns da poitrines formeraient comme un* au-
ftSsn U'imiin*, contre laquells viendraient se lui-
er les efforts de n» ennemis. Hais ces terribles 
veniaallté» ne s» produisant pus) L'idée aocia 
iste aura b enlM eonquia le monde: Isa peuples s» 
s tendront la main e-, unis dans uns môme i en-
•e. traratlleroat à l'affrancbistement déliait f ds 

Visites de M. Félix Faura 
A U « m » « a C h A t a M - f E M 
Pans 7 n , . r . . - M. P i i l PtiiN, n o » 

p.»f^ du u*n*r,l TtNraier, MoréUira aWM-
rnl <U U p'fcMatôs, « Titité ot s a t i n ta aa. 
amiMdaUiÀwta^li ian. IA vUlie liait afc. 
aoiaiaaai iai t t*ala«. 

L« geaér.i Saua.ier, pr^vtao a^ila<saatM 
il, M ! arrivA >|««liio«a m i l 

' Bikk 
a a «U 

M. FélFi 

goûté lut 

A l ' k é a l t a l B l o k a l 
:»wroa, M. F i l i i F a u r a a a M n a t e t 

l'honlUl H chu, qu'il a v t« t t KafaaaaaL . 
- ' • r rH.nt «u Ut da chaîna aaalaaa. qu'il 
itrirroKaait „ M Maave ijaaoa. A un,' patilé 

in.laiia da .1 ans, il m> oit l u i paaj^a alaal 

f ranci pour a 
A la « m i s da l'ho 'i(a), 
acclamA par la ponalatl H 

Faura I Vrta b) M a t a 

LA SUPPKESSÏO\ DES OCTMÎS 
A LYOIS 

Paris, ? mare. — M. K<bsl, arésistaat d* 
troaee.1, a ttçi oa mat n si. UaJllanaa, amira 
d» Lyon. qui vsiait l'an t '«tenir da ta qntatloa 

laiiyB a aanoaé ojtM, avant S'apsVar 
la suppression des octroia, U était ladmaasi-
s%ble de nodiftar la régime dea asatnawssi. a 
H>n avis, po-ir donner i la réforean qa'oa 
veut ré-user ua earactére général, il faat daW 
gre?er totalnnaaat les boissons hvg oaiqaea» 
'•In effet, la auiapresaion dea taxes parava» 
t aria-Il iade Lvon-nr" 
doit avoir [Ktnr cam.<l'i 
des taxes pTçuea v 
tremaat, lea aaertt. 
A"rai«nt peu appréciablea pour lâa coalrlbus» 
b -s , d'autant plna q.ia les formnlitii à lot* 
IMI coatiauaraiaat i exciter. 

D'autre part, U 'sut uaifier la droit ior 
l'alcool fit décider qa'é l'aveair II d-,vra (Ira 
aoqmtté par la prodoctear. 

Ce tout lé, aulvant 11. Gai leton, deux 
quoationa pré]iidiciallea qu il tant régler, pai 
iu voie légialative,'avaul d'entxepreadN l i 

Ka ae qnl concerna les vint, le maire da 
Lyon aatimaqune peut, aatti lacouWaaaat, 
mniateair le droit <i« circulation cl méata 
1'aagn.aat'r, palsqa'il Ht payé par 1 expédt». 
taar. 

M. Gaillelod i 
nr-nt d'avis qu'o 

i doivent i 
«eilsféaérau 

M. Kitôt a 
Gtillstoa ave 
a promis d e 

Gjnseil des minUfc 

ARRESTATION D'UN PRÊTRE 
C*>a.pié|ae, T mars. — Hi«r, le parquet 

i'est tr*B*porté i Mai iiil-L'iuiotte. eaatoa 
•'"' Laa-ii^ny, poir faire une enquête au sujet 
d'une accusation portée conlrele curé de Ma-
fauil, l'abbé Leleu. 

U n'agit, parait-il, d'une trAs grave affatr» 

L'scesf a on a paru fondée au Put quel, car 
le curé I t.'lttu a été écroué à la pr;saa d* 
t'^mpiègne. 

Faits divers Télégraphicmoc 

:.:.nt 1*8 < 1 i.'hfM ayant été censura*e> parla 
fu i, celles-ci louibérent, ca-iaut leffbntre* 
m-nid- étahee inf^rienra. I/ioéen i l ' prit 

évnliièa] é 100,090 f r a n c : 
)'<sclochèa ont été brisiea, les vêtements «a* 
G rdotaux el les objets dn cotte ont été dé-

Peut-élre voua (li<rnandsrei-V09S poir-i îoi .\ 
Jaaréavous a dé'ai'é toilss cet balles caon*. I. 
motif do ua déslamattoni? Oit il c 
viner. M. Jaurès av it fait l'autre jo: 
marquableen parlant dsaa la diacu*aion du bud
get de ht marine. Il « voulu pmadre al ravanebe. 
Inspiration malheureuse ! Le député soeieliste 
u'av it qu'an» vaste. Maintenant il en a deux. 

Lo discours d»- M. Jauros méritait-il qu» le gou-
aaaaaataj y répondue la iribaeet st. R bot ne 
l'a pas pense. L» prés dent d» eeasail s'est borné 
é réfuta* de aa pl.ii •, ea qaelques pbraaea vigou-
reasM. lea théorie* inaatusas du dépoté du Tara. 
Debout au bans miaisiériel, M. «t bot a>aat tanrné 
m n laa sociali-taa el d'une VOIT toute viLrante de 
palriotiiiaa leur a di: aombiaa leurs doetiinaa fa-
mistee monnaient faux, quelle iapreaalen daelou 
rsjio elles misaient dans uns Chambra fraa-
eatas. 

la aeurta harangua dn présidant aa aeasail 
hacbéa par le» iaterruptiona dea eoeialistss, a pro
duit grand effet eur la Cbambra q«i. par deaa 

. Baiille est rrpoaasé 
par 883 voix.. 

Las ohapiu-e 1 é 3 sont adoptés. 

La roidailte coloniale 
H. Caaéo d'Oraaao renaarcta la commlaalon 

et le -o.varne-sa <t d'avoir »oafé é se médaille 
enlootale. Il >•*•-.»• «m laa buraaui av la fn«rra 
délivrent U» brevets aa att ndaat Ua m îaUlea 

| M. KnaTi»r. T La çommUsloa du budget a 

rvrrïahrn.sfcj [ 

i, l'a lengiismsul appl u li. 
M. Pierre Riaaard a eaoaita a*aavé| 4a soulever 

un iaciJaal k propos da la pré eue» de b tlolte 
franc se aaa fétes é» Kiel, maie aaa paralas n'en 
pas trouvé d'écho at l'iatarveaiHMa éasefique da 
M. Brtaaou a aonpé coort aux violsaaaa présaédi, 
lésa da l'-aasa aeerétaire da ht Ligaa des Pa-

Rn&a la dlaenaa gésaériU est close et i'eat 

ni a -'t* 'cmiaecsa 
enr a décidé d'abo» 

barbare. Il résulte, en eBet, 
ment en qnestoo <i>ie plat de tre>« 

iT>ilUpnrsoBneaontpa-du h 

Nouvelles Étrangères 
I.«» knoul aboli 

Srint-Pét«rsbonrg,7 mars. — Un okaaelsa-
pérUI ntolit la bastonnade, uns forana da 
. hVimeut pénal nsitée Jisqn'A préasat taaa 
1-iB campagnes et qui lalssatles paysata àlm 
lue/ci des juges locaux. 

C'eft apr^s avoir pris foaa.l*aanf;e d'une 
s'stli ique terri liante qui 1 
jours dern ers, que l'emp-t 

; ^ ' L , i r ( e U i e 

"~"bba*mi 
dix defnlAreH annd s. Kt la pla. 

i art des vie 1 mes ne allaient rendues conpa-
blea que «le petit- vole dans las champs. 

Massacre de Blancs par les Indiens 
N,w-York,7 mars.- On anaonc- do Mexi

co que les Indiens Yi.rg'.i ont aitajné ua* 
•nstslla'ioa de notons nlsaen. Ile ont ta* 
rùusii ura bommea at «ui.ivéa on grand nouai 
tire de femmes et d'enfants iprés avoir inoeav 
dlô lei liuUmaits 

L A G U E R R E 
entra la Qiine et le Japon 
Yokohama, 7 aiara. — La gaaaral Nodia 

vlaat d'enfoyar la détêoha anlTaata : 
• Dama dtaiaioa* da la MaBara aiajaa « t 

t l taqui Nowoaaac i dix hao-aa da mai l la i 
Mftt rntraaa dan. Ta plaoe * m,1-11. 

» Uaa aanla i a Iraapci ctitaolaw a la» 
mfrrlatMMat M . Mal. Mitas «al alalaat 
re.t<aa ont fait aaa raawtaaMaala tara. 

Aprta daa ramkala d lnaa l i l a daaa I s a . 
mn aa la rtHa. IM « a w i , oat lié râla ami 
comalMa «aima, i a » aaa . kaarM a » e S a 

. U G U a M M I M L M M a r i a « m È Ë t 
at 500 d'aaira aaa aaH Ma laMa aitaar 

» N'oiaaraaa prit IRfwaaa*. «a f l 
aloaalaMS a r . p a . a i . l a a a a l M a l • ! » 
4J fc> ia»»MtM«l rMaaa»a>MlM.a . 

pMl.ii
mtaaa.il
ma4sq.it

